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Un hivernage dans les glaces a été écrit sept ans avant la
rencontre déterminante de Jules Verne avec l'éditeur Jules
Hetzel. Pourtant, Jules Verne jugera ce petit roman digne de
rentrer sans modification dans Les Voyages extraordinaires
aux côtés de Cinq semaines en ballon, de Vingt mille lieues
sous les mers ou de L’Île mystérieuse. Ce n'est pas étonnant.
Un hivernage dans les glaces, malgré sa brièveté, présente
tout ce qui, dans les grands romans d'aventures, nous ouvre
la porte du rêve : voyage maritime, quête difficile, survie
improbable dans un milieu hostile, mutinerie, courage et
amour…
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orsque l’on évoque le nom de
Jules Verne, on pense à toutes

ces machines extraordinaires qui
continuent de nous faire rêver :
le Nautilus de Vingt mille lieues sous
les mers ou, dans les airs, L’Albatros
et L’Épouvante de Robur (Robur le
Conquérant, Maître du monde), le
boulet habité, lancé par un gigan-
tesque canon jusque dans la zone
d’attraction de la Lune (De la Terre à
la Lune, Autour de la Lune)… Autant
de machines qui préfigurent, à la 
fin du XIXe siècle, toutes celles que
nous connaissons bien aujourd’hui,
du sous-marin à la navette spatiale
en passant par l’avion.
Mais Jules Verne, c’est également
l’aventure, avec ou sans machine.
Et nous devrions mettre le mot au
pluriel car les mobiles de la quête
romanesque sont variés : survivre
sur une île déserte (L’Île mystérieuse),
retrouver un père (Les Enfants du
capitaine Grant), gagner un pari 
(Le Tour du monde en quatre-vingts
jours), découvrir les entrailles de la
Terre (Voyage au centre de la Terre)…
Dans ce XIXe siècle enthousiaste,
Jules Verne repousse sans cesse
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les limites du connu et du possible. Le rêve se situe aux franges
du réel et c’est pour cela qu’il nous séduit tant.
Pourtant, le succès de Jules Verne a été tardif. Persuadé avant
tout qu’il serait un auteur de théâtre, il doit sa renommée à sa
rencontre avec l’éditeur Jules Hetzel qui l’associe à son projet :
Le Magasin d’éducation et de récréation. Il s’agit d’instruire en
distrayant. Le jeune lecteur, en partageant les aventures de ses
héros, apprend la géographie, la science et aussi la morale car
les vertus sont toujours récompensées. Mais la recette du succès
est incomplète si l’on n’ajoute pas à Verne et à Hetzel le nom des
illustrateurs qui ont participé au projet, comme Adrien Marie ou
Riou, par exemple.
Si l’on peut dire que Jules Verne ne serait pas devenu un écrivain
mythique sans Jules Hetzel et ses illustrateurs, il serait faux 
de penser que c’est l’éditeur qui a donné son style à l’écrivain.
Un hivernage dans les glaces, publié en 1855 avant la rencontre
avec Jules Hetzel et repris ensuite, en 1874, pour être joint aux
Voyages extraordinaires, témoigne de la volonté d’instruire et 
de distraire. Le lecteur, entraîné avec Jean Cornbutte, Marie,
Penellan et quelques fidèles marins sur les traces de Louis
Cornbutte (le fils de Jean et le fiancé de Marie), navigue entre les
icebergs, à bord de La Jeune-Hardie. Mais le navire doit s’abriter
dans une crique et hiverner en attendant le prochain dégel.
Les recherches s’organisent et la survie est difficile dans ces
conditions extrêmes. D’autant plus qu’il faut ajouter à la rigueur
du climat la jalousie humaine… Que serait un roman d’aventure
maritime sans une mutinerie ?
Dans ce petit récit que Jules Verne ne retouchera pas lors de 
sa réédition en 1874, le lecteur découvre les régions polaires 
et les différentes techniques de survie ; il est sans cesse tenu 
en haleine par les péripéties et les rebondissements qui se
multiplient car les personnages auxquels il s’attache risquent
leur vie à chaque instant.
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notes
1. basse messe : messe 
non chantée.
2. pieux : qui pratiquent 
une religion, ici la religion
catholique.

3. habits sacerdotaux :
vêtements portés 
par le prêtre pour célébrer 
la messe.

4. sacristie : pièce située 
à côté de l’église et 
dans laquelle on prépare 
ce qui est nécessaire 
au culte.

Le curé de la vieille église 
de Dunkerque se réveilla à
cinq heures, le 12 mai 18..,

pour dire, suivant son habitude, la première basse messe1

à laquelle assistaient quelques pieux2 pêcheurs.
Vêtu de ses habits sacerdotaux3, il allait se rendre à

l’autel, quand un homme entra dans la sacristie4, joyeux
et effaré à la fois. C’était un marin d’une soixantaine
d’années, mais encore vigoureux et solide, avec une
bonne et honnête figure.

« Monsieur le curé, s’écria-t-il, halte là ! s’il vous plaît.
– Qu’est-ce qui vous prend donc si matin, Jean

Cornbutte ? répliqua le curé.

Le pavillon noir
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– Ce qui me prend ?… Une fameuse envie de vous 
sauter au cou, tout de même !

– Eh bien, après la messe, à laquelle vous allez assister…
– La messe ! répondit en riant le vieux marin.Vous croyez

que vous allez dire votre messe maintenant, et que je vous
laisserai faire ?

– Et pourquoi ne dirais-je pas ma messe ? demanda le
curé. Expliquez-vous ! Le troisième son a tinté…

– Qu’il ait tinté ou non, répliqua Jean Cornbutte, il en
tintera bien d’autres aujourd’hui, monsieur le curé, car vous
m’avez promis de bénir de vos propres mains le mariage de
mon fils Louis et de ma nièce Marie !

– Il est donc arrivé ? s’écria joyeusement le curé.
– Il ne s’en faut guère1, reprit Cornbutte en se frottant les

mains. La vigie2 nous a signalé, au lever du soleil, notre
brick3, que vous avez baptisé vous-même du beau nom de
La Jeune-Hardie !

– Je vous en félicite du fond du cœur, mon vieux
Cornbutte, dit le curé en se dépouillant de la chasuble4 et de
l’étole5. Je connais nos conventions. Le vicaire6 va me 
remplacer, et je me tiendrai à votre disposition pour l’arrivée
de votre cher fils.

– Et je promets qu’il ne vous fera pas jeûner7 trop long-
temps ! répondit le marin. Les bans8 ont déjà été publiés par
vous-même, et vous n’aurez plus qu’à l’absoudre9 des péchés

U N H I V E R N A G E D A N S L E S G L A C E S
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notes
1. il ne s’en faut guère :
dans peu de temps.
2. vigie : marin chargé
d’observer l’horizon.
3. brick : voilier à deux mâts
et aux voiles carrées
(voir dessin p. 25).

4. chasuble : grand vêtement
que le prêtre porte pour dire
la messe.
5. étole : sorte d’écharpe 
que le prêtre porte 
pour dire la messe.
6. vicaire : prêtre adjoint 
du curé.

7. jeûner : se priver 
de nourriture par esprit 
de sacrifice.
8. bans : proclamation
solennelle d’un futur mariage.
9. l’absoudre : lui pardonner.


